
Hommage de la classe politique
à l'indépendance d'une grande figure gaulliste

La classe politique a rendu hommage à Philippe Séguin mort jeudi, saluant
l'indépendance d'un grand gaulliste, à l'image de Nicolas Sarkozy pour qui il
était "l'une des grandes voix de notre vie nationale".

- Jean-Louis Debré, président du Conseil Constitutionnel: "C'était une personnalité
forte, complexe, capable de résister, de dire non, mais surtout il y avait chez lui une
certaine idée de la France, un grand respect de la République et surtout le désir
ancré profondément de faire en sorte que la France, la nation française soit
respectée, forte et fière".

- Martine Aubry, première secrétaire du PS: "Un très grand serviteur de l?Etat qui a
eu toute sa vie une passion pour l?intérêt général. Un républicain respecté bien au-
delà de son camp qui a profondément marqué la vie politique (...) Il était devenu pour
la République un sage dont la voix était une référence et une boussole".

- François Bayrou, président du MoDem: "Il était républicain par son parcours et par
ses valeurs" (...) Il ne renonçait pas à combattre même s'il apparaissait seul contre
tous (...) "Tout le monde entendait bien derrière son grand rire, une trace de
mélancolie. Cette fêlure sur fond de tristesse le rendait plus attachant aux yeux de
ceux qui l'aimaient".

- Frédéric Lefebvre, porte-parole de l'UMP: " Sa mort sonne comme un coup de
tonnerre, il nous plonge dans une profonde tristesse"



- Bernard Accoyer, président UMP de l'Assemblée: "Un talent incomparable, des
convictions extrêmement fortes et un caratère extrêmement attachant même si ce
caractère était l'objet de courroux aussi brusques qu'inattendus". "Un très grand
président" de l'Assemblée.

- Alain Juppé, ancien Premier ministre UMP: "Un homme extrêmement intelligent
d'une grande culture, d'une grande hauteur de vue, d'un grand sens de l'Etat". "Il
avait cette obsession de la République et des valeurs républicaines qui nous
rapprochaient".

- Jean-Pierre Raffarin, ancien Premier ministre UMP: "homme exceptionnel",
"personnalité à fort rayonnement" dont la disparition "marquera la vie politique
française". "Il n'avait peur de personne, il résistait à tout".

- Ségolène Royal, présidente PS de Poitou-Charentes: "un homme de convictions
qui savait garder une véritable liberté d'esprit. Il avait ainsi gagné l'estime et le
respect au-delà de sa famille politique".

- Jacques Toubon, ancien ministre UMP: "C'était un homme du Sud d'abord. On
peut dire que c'était un mauvais caractère, mais ce caractère c'était la colère mais
aussi une passion intransigeante." "Il était indépendant".

- François Hollande (PS): "On pouvait partager ou pas ses convictions, il les
exprimait de manière indépendante. Nul ne pouvait imaginer qu'il avait subi une
pression et qu'il y avait cédée. Il faut garder de Philippe Séguin ce qu'il avait de
mieux, sa liberté".

- Nicolas Dupont-Aignan (Debout la République): "Philippe Séguin n'était pas un
homme politique, c'était un homme d'Etat, un géant dans un monde politique rétréci,
d'une exigeance totale vis à vis de lui-même et des autres".

- Michèle Alliot-Marie (Justice): "Il a mis son intelligence aiguë, son exigence
sourcilleuses, son talent oratoire, son engagement sans faille, au service de ses
idées". "Gaulliste social, homme d?engagement et de convictions, Philippe Séguin
aura marqué de son empreinte la vie politique et publique de la Vème république".

- Roger Karoutchi, ancien ministre UMP : un "très grand républicain", un "homme
d'exception", qui "avait, à la Cour des comptes, poursuivi son combat de toujours
pour une république efficace et au service de tous".

- Valérie Pécresse, ministre de l'Enseignement supérieur: "Une des plus grandes
figures du gaullisme social, homme d'engagement, de caractère et d'action".

- Jean-Marc Ayrault, patron des députés PS: Il avait "l'exigence nationale qui a pétri
sa fidélité au gaullisme parfois jusqu'à l'intransigeance, la fibre sociale (...) le service
de l'Etat dont il a défendu l'impartialité et la probité".


